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REVUE MILITAIRE SUISSE

LV« Année N° 7 Juillet 1910

L'organisation de l'armée.
(Fin.)

Corps d'armée ou divisions.

Au moment où la question se pose de nouveau du fractionnement

supérieur de l'armée en corp« d'armée ou en divisions, il est
intéressant de se reporter à l'époque où les quatre corps d'armée
actuels furent institués. L'armée suisse se composait alors de
8 divisions d'élite, ayant à peu près la composition des divisions
actuelles, au moins eu infanterie et artillerie, mais avec un
régiment de dragons chacune, un parc, un équipage de parc et des
formations du train. La landwehr formait également 8 divisions
d'infanterie correspondant à celles de l'élite, bataillon pour bataillon,

niais avec des unités d'un moindre effectif.
Quand la proposition fui faite de grouper les huit divisions

d'élite en quatre corps d'armée, la presse militaire fut à peu près
unanime à s'y opposer. UAllgemeine Schweiz, militiïr Zeitung,
dirigée par le colonel Ellger, la .Monatschrift für Offiziere aller
Waffen, où écrivait le colonel Rothpletz, et la Bévue militaire
suisse, qu'inspirait le colonel Lecomte, conclurent, en un parfait

accord, à l'erreur du Conseil fédéral, cela en invoquant les

arguments mêmes qu'avance aujourd'hui le message du 3 juin
pour supprimer les corps d'armée.

» Nous n'avons pas à singer l'organisation d'aucune armée
étrangère, disait le colonel Rothpletz. Xous n'aurions à le faire
que si nous nous trouvions dans une situation et des circonstances

identiques. Or, cela n'est pas le cas... La création des
unités supérieures dépend de l'importance de l'armée dans son
ensemble ; le fractionnement de celle-ci doit se faire entre un
nombre suffisant d'unités, ni trop peu ni trop, de manière à

allier la simplicité de la direction avec la mobilité nécessaire...
» ...S'il est plus agréable à un général en chef de ne donner

ses ordres qu'à trois oh quatre subordonnés, d'autre part, pour
le but à atteindre, il en résulte de grands inconvénients. Le
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